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En cette fin d'année, deux nouveaux habitants se
sont instal lés à Merxheim : M. Gustave et Mme
Lil i . I ls résident dans le jardin caché de l'école
maternelle de Merxheim. I ls veil lent à la sécurité
de nos légumes, fruits et autres plantes depuis le
mois de juin. I ls sont faits de produits recyclés ou
d'objets de récupération, ce sont nos épouvan-
tai ls !

I ls font partie du vaste projet de l 'école autour de
l 'environnement.

Comment sensibi l iser les enfants dès le plus
jeune âge à la protection de l’environnement, à la
découverte des fleurs et des plantes du potager,
au rôle des insectes et des petites bêtes et aux
méfaits du plastique ? Vaste programme que
nous avions envie de mener, en l ien avec nos
collègues de l’école élémentaire tout en ne sa-
chant pas forcément par quel bout prendre les
choses. Nous avons eu la chance de pouvoir
nous appuyer sur les conseils d’Aurél ien, anima-
teur du CPIE des Hautes Vosges (Centre perma-
nent d’ initiatives pour l ’environnement), qui nous
a donné de très précieux conseils.

A chaque étape, i l fal lait que les enfants puissent
observer, réfléchir, manipuler, exprimer ce qu’i ls
comprennent. I l fal lait donc sortir de la sal le de
classe, rassembler du matériel , trouver des outi ls.
Le plaisir et la créativité ont fait partie de la dé-
marche à tout moment. Les histoires dans les-
quelles nous avons embarqué les enfants les ont
motivés. Tout cela doit faire sens pour eux, au fi l
des saisons.

- Que deviennent les feuilles en automne ?

Aurélien, du CPIE, a raconté l ’histoire des feuil les
qui s’entassent si les petites bêtes ne s’en oc-
cupent pas. Cette histoire a introduit l ’observation
des petites bêtes et notamment du lombric.
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Il était une fois un roi qui habitait dans un beau
château. Il aimait jouer avec les feuilles qui
tombaient des arbres, manger des tartines de
miel, du chocolat chaud, des gâteaux et des
omelettes.
Une sorcière habitait par là aussi et aimait
raconter des blagues aux enfants.

Un jour, le roi demanda à la sorcière de partir
parce qu’il l’accusait de faire disparaître les
feuilles mortes. Elle voulait emmener la vache
mais le roi refusa parce que la vache donnait du
lait pour son chocolat chaud. Elle voulait
emmener les poules mais le roi refusa parce
qu’elles pondaient des œufs pour ses omelettes.
Il refusa aussi qu’elle emporte les abeilles qui
faisaient le miel pour ses tartines.

La sorcière décida alors d’emporter toutes les
petites bêtes qu’elle pouvait mettre dans son sac
et qui ne servaient à rien. Cette fois, le roi était
d’accord.

L’automne suivant, les feuilles se sont
accumulées dans le royaume pour la plus grande
joie du roi. Elles lui allaient jusqu’aux genoux.
Mais bientôt, après plusieurs automnes, les
feuilles arrivèrent jusqu’à sa barbe et là cela ne
l’amusait plus du tout. Comment faire pour se
débarrasser de toutes ces feuilles ? Le roi
demanda aux enfants de rechercher la sorcière.
Elle avait sûrement une solution.

En effet la sorcière revint et rapporta tous les
insectes qui s’attaquèrent à toutes les feuilles qui
s’étaient accumulées. Progressivement, la
situation redevint normale.

C’est ainsi que tout le monde comprit que les
petites bêtes étaient très utiles et travaillaient
sans arrêt à décomposer les feuilles et éviter
qu’elles fassent des grands tas partout !

vocabulaire, à brasser et rebrasser. . . Les deux
dispositifs Ulis ont même participé, inclus
collectivement, à une flashmob chantée sur le
thème de l'al imentation équil ibrée pour mobil iser
les quelques 500 élèves de l'établ issement
autour de l 'exposition qui fut très riche grâce au
travail des autres classes.

Bien évidemment, le thème de l'année pour les
jardins du Réseau étant les animaux, ce fut une
merveil leuse occasion d'expliquer le rôle des
butineurs dans la fructification, les chaînes
alimentaires, les dangers pesant sur les insectes
et autres petits animaux. Après quelques
présentations de lectures documentaires, c'est
l 'imagination qui est venue consolider cette prise
de conscience : après avoir dressé une liste des
amis et ennemis de l 'abeil le, nous avons écrit une
histoire collective mettant en scène une abeil le
perdue. C'était une écriture feuil leton, en fonction
des présents, de la température torride régnant
dans notre classe, qui aurait pu encore connaître
de nombreux rebondissements si la fin de l 'année
n'avait pas nécessité une fin plus rapide. . .
Histoire qui devrait paraître dans la Gerbe de la
rentrée.

Nous avons aussi expérimenté, avec
« jubilation » comme on dit en pédagogie Freinet,
d'autres activités autour du jardin et
transposables partout même si on n'a pas de
surface cultivable proprement dite : devant
partager le groupe maniant les outi ls avec plus ou
moins de prudence dans le carré, j 'emportais les
petits « carnets d'observation », démarrés lors
d'une sortie avec la classe de Christine où les
enfants avaient appris qu'on pouvait dessiner
pour observer, je leur demandais de se promener
entre les autres parcelles et la mare, de regarder
et de sélectionner un élément d'une catégorie
annoncée (fleur, feui l le, couleur. . . ). Ou bien on
tirait une carte avec une forme dessinée (rond,
étoi le, triangle, . . . ) et i ls partaient chercher un
élément naturel proche de la forme demandée
avant de le dessiner. Bien sûr pour certains c'était
pénible et i ls préféraient al ler regarder les
poissons qui, eux au moins, ont l 'intérêt de

bouger, mais plusieurs se sont pris au jeu, et ont
appris à regarder vraiment et autrement. Leur
concentration soudaine était vraiment un signe !

Si c'était à refaire, malgré toutes les difficultés
(principalement l 'agitation de certains, due je crois
au sentiment d'insécurité engendré par le grand
espace), vraiment je le referais. Le jardinage, ça
a du sens, c'est porteur d'activités multi-
sensoriel les mais aussi de valeurs. Cela permet à
la fois de se rel ier au monde (physiquement
d'abord à la terre, l 'air, l 'eau, au règne végétal et
animal, humainement ensuite en coopérant avec
les voisins de l 'autre côté de la clôture comme
avec les autres classes de la maternelle au
collège, en sortant de l 'école et en se plaçant
dans la vie du quartier), mais également de
prendre conscience des enjeux pour la santé et
pour l 'environnement : produire local pour
respecter la planète, produire sain pour se
respecter soi-même. Peut-être aurons-nous
commencé à semer un tout petit doute dans
l 'empire du hamburger-frites qui gouverne nos
jeunes esprits. . . Finalement le jardin, c'est comme
la pédagogie, c'est très politique. Mais chut, les
enfants n'ont retenu que le plaisir. I ls en
redemandent.

Moi aussi. Je voudrais prolonger logiquement
cette démarche par un petit élevage. . . J 'en
appelle à vos expériences !
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Les enfants ont observé les vers de terre très
précisément, avec des loupes. I ls ont appris com-
ment i ls organisaient leur habitat et surtout com-
ment i ls procédaient pour décomposer les
végétaux. L’animateur a apporté un vrai lombri-
composteur à étages et a expliqué aux enfants
qu’i l y avait :

- la cave avec les surplus d’eau et de plantes ;

- la cuisine avec plein de plantes où les lombrics
mangent ;

- les toi lettes où le ver de terre fait pipi et caca, et
c’est ce caca qui servira à faire pousser les
plantes.

I l s’agissait bien sûr de mettre les connaissances
à portée des petits enfants.

I l a ensuite mis à notre disposition un lombrica-
rium pour des observations quotidiennes fasci-
nantes !

- Les autres animaux du jardin

Notre projet concernait la mise en place d’un jar-
din potager et comment s’en occuper. La com-
mune nous a instal lé des carrés potager et nous
avons aussi récupéré des bacs à plantes à hau-
teur des enfants.

Très vite, nous avions envie de donner vie à ce
potager et de nous intéresser aux animaux qui y
vivent et qu’i l s’agit de protéger. L’actual ité, avec
la disparition d’une quantité impressionnante d’in-
sectes dans nos régions, a été une motivation
supplémentaire. Dans un premier temps, nous
avons observé des petites bêtes dans la cour et
les enfants ont appris à ne pas les écraser. Un
vrai travail !

Les albums ont permis d’aborder de sujets sen-
sibles comme la protection des hérissons (leur
uti l i té dans le jardin et aussi les dangers qui les
guettent), ainsi que les abeil les, les insectes du
jardin, les oiseaux de nos régions (voir quelques
références en fin d’article).

Les albums ont été mis ensuite en relation avec
des documentaires pour approfondir le sujet.

A la suite de la lecture des albums, nous avons
demandé aux enfants ce que nous pourrions faire
dans notre jardin pour accueil l ir ces animaux.
Nous avons fait des affiches avec toutes les
idées. I l fal lait bien sûr les aider à trier les propo-
sitions et guider un peu la réflexion, parce qu’on
ne pouvait pas construire une maison pour
chaque petite bête !

Les échanges entre eux et avec la maîtresse ont
souvent permis de comprendre qu’i l y avait des
idées impossibles à réaliser. I l était cependant
important que toutes les idées s’expriment,
qu’el les soient prises en compte et notées, et
qu’el les donnent l ieu à des réflexions. Ce n’est
qu’ainsi que l’enfant peut apprendre à se tromper
et à oser réessayer.

Nous avons mis en place un abreuvoir pour les
abeil les. Ce sont beaucoup les guêpes qui sont
venues y boire. Sur internet, nous avons vu qu’i l
fal lait y ajouter des bouts de bois pour éviter que
les insectes s’y noient. On peut également mettre
des coupelles avec des cail loux. Nous avions im-
primé ces articles pour les partager avec les en-
fants et les aider à choisir.

Nous avons également construit un abri pour hé-
risson (qui n’a pas été habité pour le moment !),
des mangeoires pour les oiseaux (qui serviront
l ’hiver prochain) et l ’hôtel à insectes qui ce
printemps a surtout été occupé par des fourmis,
des gendarmes et des araignées. A voir dans
l ’année qui vient !

- Les semis et la plantation dans le jardin

Les enfants ont travail lé en atel iers pour découvrir
les différentes graines, pour les semis dans des
pots, pour reconnaître et nommer les outi ls du jar-
dinier, pour dessiner les fruits qu’i ls connaissaient
ou aimaient manger, pour planter la bourrache di-
rectement dans le jardina

Au cours des séances d’APC (activités
pédagogiques complémentaires), par groupes de
3, les enfants ont verbalisé ce qui s’était passé
dans chaque atel ier, de manière à informer la
deuxième maîtresse et les parents par le biais de
la production d’affiches. La dictée à l’adulte a
permis de décrire les atel iers sur les affiches.
Certaines phrases ont été recopiées par les en-
fants à l ’aide du traitement de texte. Les enfants
ont ainsi affiné leurs capacités d’expression et i ls
ont pu réuti l iser le vocabulaire appris. Cette stra-
tégie a favorisé la mémorisation de ces nouvelles
connaissances.

I ls ont pu apprendre à leurs parents qu’on n’or-
ganisait pas le potager n’importe comment, mais
qu’en associant certaines plantes, on favorisait
leur croissance.
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- Plastique et recup’art

Dès le début de l’année, nous avons également
sensibi l isé les enfants au problème des déchets
par le tri dans la classe et la reconnaissance des
différentes poubelles. Regarder parfois la pou-
belle de papier après un moment de dessin l ibre
peut participer à la prise de conscience. Que de
papier gaspil lé !

Plus tard, nous avons fait des sorties pour obser-
ver notre environnement proche et constater mal-
heureusement que de nombreux déchets se
trouvaient dans la nature, à commencer d’ai l leurs
par les mégots des parents devant l ’école ! Une
grande séance de ramassage de déchets de
toutes sortes nous a encore permis un grand tri .
Les déchets naturels ont d’ai l leurs été l ’occasion
d’une séance de Land’art.

Dans un documentaire sur le jardin, nous avons
vu que certains oiseaux venaient picorer les
graines et qu’i l fal lait un épouvantai l dans le pota-
ger.

Nous avons essayé de chercher ce qu’on pouvait
uti l iser pour fabriquer un épouvantai l , sans avoir à
acheter du matériel .

Les enfants ont très vite voulu uti l iser des briques
de lait ou de jus de fruit et des boutei l les pour
faire les bras. C’était un peu léger d’où l ’ idée de
remplir avec des bouchons. Un mot aux parents
avec une liste de matériel produit par les enfants,
nous a permis d’avoir de la pail le, des habits, des
chapeaux, du bamboua

Notre ATSEM a bien pris en charge le montage
des personnages avec les enfants. I l fal lait leur
trouver des noms aussi. Les enfants ont l isté des
prénoms possibles et i l a fal lu choisir. Un moment
bien drôle où Gustave par exemple a été choisi
parce qu’un enfant nous avait présenté Gustave
Eiffel.

Avant la fête de l’école et la visite du jardin par le
public, les enfants ont écrit les noms des légumes
sur de petites affichettes. Même la fausse fleur a
eu la sienne !

En conclusion, ce beau projet a été très forma-
teur pour les enfants et pour les maîtresses. C’est
grâce aux enfants que nous sommes allées aussi
loin, i ls étaient très investis, les parents étaient
très intéressés aussi.

Les l iens entre les histoires, les échanges oraux
et les travaux qui en découlent à l ’extérieur ont
donné du sens au travail . Le fait de ramener du
matériel de la maison a permis à chacun de trou-
ver sa place dans le processus. C’était pour de
vrai ! Chacun a pu faire sa part.

Tout le monde espère que ça continuera l ’an pro-
chain avec les nouvelles maîtresses !

Bibliographie

Pour le jardin et les animaux nous avions princi-
palement uti l isé :

- Les sciences naturel les de Tatsu Nagata : Les
Abeilles / Les Hérissons

- C'est comment un hérisson ? des imagiers de la
campagne (Rustica éditions)

- Le Jardin de la collection "Qui es-tu nature?"
(Mango jeunesse)

- La Petite Goutte de pluie de la collection cycle
nature (très chouette pour les élèves, on y ap-
prend le cycle de l 'eau et son importance pour la
terre et les plantes)

et des documentaires que les enfants pouvaient
emprunter à la bibl iothèque municipale de Merx-
heim.

Concernant l 'environnement, recyclage, pol lution,
nous avions :

- Le Loup qui rêvait d'océan de Orianne Lalle-
mand et Éléonore Thuil l ier (Auzou)

- Gare au gaspi ! de Geneviève Rousseau et
Estel le Meens (Mijade)
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